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une grosse maman d'une soixantaine d'an- j'entrevis sur les murs d'une de seu sales, les crinolines gémissent dans ears ressorts,

nées, dont l'embonpoint semble dlbfier les deux monstrueux animaux qu'à la coupe Iti il faut neessriment u Pes plient, mais

.oloiaises le granit qui soutiennent le Pont leur figire, je rec-ontnus aiparteiir à la fl- elles ie :,'y derient rependant qi'apirès
Victoria et tint la taille oTre fini dtin mille ries mgics r omesdques; mais ce force soubresaits spacmoiir en arrière

Paletot déboutonné. Il y a dans sa ni.e et qui m'a beaucoup intrigué et m'tinttr:riu Ln- et dle droite et de gnuel:e, e qui contrarie

sa coifritre certaines prétentins pui a Curoe- trest t cetain nom rt i e beun(;m :e t - bes plroIîrm Ies et leur
ieut encore tie iteltion lirs proinee de lit "n rokes it tre au--sus de ces deux tait fîire uie orte qui les i-e'dAraIit tout-à-

(ale dis cotiiies quand Mime i Sa cr i- jersonnage. t-ce le in di proi)ir tait haides p m ce W'étl te 4 >WM
iolie uti peu court laise entrevoir tIit <ii eluii dle la icpri . . Le lacoisne Le 4 ylet, le, I doiqu et lts voleurs

potsinux recouverts de laine nirrc, pui5 titi le Pîi'ecription préle .in üreint à Pain- ont bou temps. Moiur et ilinm scr-

,oieiii dans lequel un Inant piirrt sains liibologrie. . .ei pourrait .tre aussi bien vit lrnds,- gi t'est piI recoinais-

péril erser la rivière. Sa cai!lire ai le no deing lierie celui de I"r iatre, sable, cair cte i-st M is rp-- u ute que

îiiiiic d'un Cbpeauàbrbis qui lhtnlit car ce St dc aniirimi dbal (Allard.) Sa matre'e, elle t t sa mi g: iea robe

au gré des zéhyrs, et sur liuel se tal aiis biei iPntres criiîs à vots oWMiir die mrus de Nales à la às, t n e[e veut

celut duti% gros nieuils - rubanîs qui unrt l rl enr, mi., j'ai 1)it ijerei. le temiupsps la salir en ftisait in ui. Elle a

Wtre roes: le tout est isO extrcmeinet.iei de ou> eniyer dAns les numéro,s qui vont soif; elle rîptelle moiir qu hi sert dîu

èriér, s ait t-et par W Pm I sivre ; dui rte, notre cocher nus crie Old en. pour lit raf'rt chi,' ie l a bien

dY grati ir, et laise vorr nt m ire roiu. i i a pIli de Piace, Oniminfus est cont- besoin, rar elie t'est bIl'r( t plus fraiIhe

hoîrgeimeeun uc plie i t tabac sur le- lcC es t renîte ans votit sonitr et s-t ci <iicousin te

ii s c dandine ntite aire de lulctles veries, c: Califorie qui luii î irotii île P1ouircec, se
et ldeux iieiîcles t ouli1es d e cent 'nti fait bien longteips attendre. n rieir. un
îoir aIi luîi1t ile ses sonier s et iont les rvielte sous le bras, sert Ih:igitie qlui rie

ees rs ti av tuccs à la pluieie et 4 LLET sous cape;. Mais bal ! c'est le 1-- juiillet ; danîs

aria vents. i tu toi, c'est [Irne im ce jour fortun, l!s maitres dtiiniit, en étart

ttitit. ....... pour son ... . . l'Outs doge!e.ti..ue. le leurs doii¡es, niter

C esrît tii ilalhr pilst fait pour mîoi O fait soi apparition le 4 les toiniilts, qui, dans les Satura ser-

r ditl la petite vieillu (I orti le tba e cillet, date m(lable dais lts. fates de la aienit à table leurs es laves.

dlressant à la glue marrn qui vient d ie ds lEta S- Uns, sublit ire Les urdi. ls pick-pckets et autres

arétr Irès -tr.b: Fi;r-vous. ma t leu. n di iltdance utre rios -Is, les, tn de la riînie elique. uoin-ri di tnt

chère, je mi:ds titis rn toiltte rm- aler Vankees, célèbreît chaqute aîree l imi ta- égalmet< bolt temps. Ils ce livrena à luîr

virspacle de la sallu Bonaenture, car ti splendide et .lurtout trs bruyaune. Ce- Uis e ; (lerciîde leur indusitrie déhonnite

ori e-n Parle beaucoup. Le prosecus (pro- lui qui ue s'est pas trouv à INev Vork, le qui leur procure ce jour-là lisne existeice

p!ctus) atait ioîcé une grale cnoittrdie jr dtI qutatiei jiilct , t peut acniement sr houtéte. Ils n'ont pas à craindre la p olice.

où denit paralitre.tti u holimî.e appelé Pru- fairetu- iii. idée îe qî qi se alors dais la Cir îet le 4 juillet, et le 4 juillet, celle-ei

c . /.: car i/cu r l e t: tilt-). et cout- grn!e métropolî ; depu- le matin jusq'a e-st aege.. .. coWin e ramour!

ie mon eponvî e.st fiteur de -'Oi atitat, je vot- 01r, Voi vie i niilie d'un toiuboiu, Le t juillet, beaucoup dte ;-tien /l'rns

lis savoir contirnî est-oe ' sut fil itttr ui ,n tlujii ili crr el. Les gardes a- Viennent à New- York, la Poche pleine, pour

thilr:a -e... mj1ai v'in--il tis que tsqlole je tioiu sm rendent à la revue en gand u, enr visite à Pélîihanît, as yeu lie it.

ru réente ai cant/'(c:trl), i nu un motn cou, qui a Pull. gi a clieal, saloit u lais ils -,'en retournent le plus souvent à
:rie crie par une pîti trou qu'il îty a int iriaver, Oi fiuwlaosse-s (exprisei - . ce car, pour aviitr Voulu tarît soit peu fèer

Sîle pli:es.et j'i di m'en retoîurner litaire pour exprimer t:lit:iin iris qui uit accrs. ce dieu traître et perveic lir a

rame j'étions enie ! - t.ouv"- t aPu da"î le dietrtiic dt PAca- lit perdre la raison, et dihiabiles loufrs

- - Crest-i (ie valeur ! iauvre indame dmiie. a e l'y chechez don pas.) erc on t fine eyota lerur bourse. Il y en a

l'-iîîIis.,eîî je re ict- Quils mlaur:rent bien oi mal, celai ne iuI iinme aii , Panne ildernière, qui, assailli dans

-- Maisje n'y renonce point pour -ela... rien à la chose, nest-cî pals le 4 jullet ? la riie, s'est vil arracher non seulement ses
pas en tut.... et je Veuix alter voi- ce- Les enfats rI bsg armtiît de pis- getils petis dollars en or, mais ecore ses

ýsir le Ron d'un lC i h/ e pe urre ! tolt!s, de fiusils, voire même d- canons, et habst, et est rcsté toute la nuit à la

Il Parait que c'est très conséqueit . 'v cl l melacent leurs nourrices Ott leurs ma- bile étoile, nie Pouvant pas trouver tn lieu

:uriaiîeraiSie. Sciez-vors des rôtres, mnit, qu'ils appeller.t auitnleîrn ou co- de refirge, tii lIûe- et grce au inilieu de

mtadamieG ? ques. Mls tout leur est permis, ncst-ce cet imense ocréain, cru, il avait perdu la

-- Pas capabe, ila chère! C'est auour- Pis le p ul ltet h ous'le. iaivre I ikee ! imtais c'est le .,-

dimi jour de le vnce ltvage- et je r.e Ce jor-là, ils ont la frrce c P radace juilli-. Demarin tu rs plus smanrt, car le

pieu, p'as (pitier. D'ailleurs notre pIastetr lrîdemain ils reret leur bol t eter t juillet, l'esprit appartient seul aux distilla-

me grndâernit. biburon. Vots r e pouvez faire tn ras, p ais leur,.
-- Oitn n'a pas besoin dle le hiii dire ; dr que Vous eceiez une déclrige dI revolver as s rrtnu-nouts là. laissons Wasirg-

r't, on m' assuri que c'était une pièce onu de cracier e pleine poitirie ou n plein t t prerî e du haut des cieux sa prt aux

tr liornnête et très pihiso/eirtue,-et plui. visage. Mais, Ô miîrce, vous en êtes iluitte oies qui ot lin pour célébrer Patniver-

:unid mne, un a de la vertu Oli oii un a 1oîî- ressembler toute tnt journée à un ihir- Su dr e lilépetnnce amricaitne dont il a

as: moi, j'ai toujours résistéà lotutes lesi boIier, ce qiui Peut étre désagrlabe poir Ct le héros. Tirons le rideau sur le 4- juil-
rttiques îes galrnts. et je le S tis pas o, car Vote fems- inor e refu. qielquefoi dî let, qIue le temps a déjà emporté sur stes
tombée une seule fois dans mua vie... rViceC Vous recoinaitire. Iit r ste cette dchrtlie ailes rapides, et out entons-nous de renar-

dis prtiicites (Principes) oni petit rJler Par- vous a nia tlé. N'est-ce plts le 4 juille't ? qurer encore une fois que, sans être stipers-

tour.... Ot ion Dieu! dlire qle i'oais scr- Ce jour là, les balles de pîlombîhî, les obus, titieux, nous avors -ii aree lisir POnwr üs
it: lour aller chercher les rasoirs le mon les grenides, ne sivent lus tr li d'rtrri co rnrtcer son service à montréatl e 4-

mari qui les attend ! .h.. .miais je suis si cau- ion qui les ; au leu dl ce li i-t- jîlel p c c it pur tos cteurs un

>ea . .. A Dieu, ma cone. tile cOu- lit t-I, ils retiiotlet-t vors le Ciel et sc. prrsage de l'indépendance doit seront tou-
pliments à votre peite Colomine, je vien- tru4rment en une ftnic lus u moins tc- jours rnimrs nos éerits, et ai quelques-uns

drni veiller Chez vous dteiaitn soir."' lorée et plus on moins cdorifrante. nous ont trouvés ennuyeus, fades ou bâtes à
- C'est correct.... la pIetit picera du Le quatre juillet, tous les aioureuxt sont :totte pretier nih to, qu'ils nous pardon-

i:mo.... elle jote comme tn rng... . soun exacts au reiez-vous ; le I juill. les mai- sent, et que cliacui se <lise r Bl ! c'était

muaitre i'a dit qu'zle sera la glire de la s ions Sot désrtes, et chi e hnbrt deu le 4- juillt
maison.... NeV York se transporte dans la rite av-ec 1. xo.

Apres ce colloque historique que j'ai ru- toute sa trfamlle et sebtîle se dire avec or-
cu.:-i!i au vol, je r epris le Chemin du logi, ci geucil: onlei iccunzportoro:mopr-!

.i passaint devaut le march Boasecours, les trottoirs de Broadway sont ecombrés.


